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Monaco, le 19 Mai 1861. 

Au nombre des projets ale loi récemment 
déposés sur le bureau de Corps. législatif et 
qui doivent être votés clans le cours de la pré-
sente session, figure la demande d'un crédit 
extraordinaire de quatre millions de francs 
destinés au payement de l'indemnité stipulée 
par le traité du 2 février 1861, pour la cession 
à la France tic Menton et de Roquebrune, dé-
tache de la Principauté de Monaco. 

Il est peu de pays, peut-être, dont on ait 
autant parlé sans le connaître que cette Prin 
cipautà ; l'histoire de ce petit Etat, aujourd'hui 
enclavé dans le territoire français, et ses con-
ditions actuelles sont, en quelque sorte, un 
mystère pour la plupart des journalistes ou 

CORRADINE 

— Monstre d'indolence, tu t'entortilles, en guise de 
bracelet, autour du mon buste, sous feinte d'amitié, mais 
tout bonnement pour échauffer For de la cuirasse. Tu te 
goberges dans ma couche, sans t'inquiéter des provisions 
dont tu es le gardien. Je gorge ta panse de reptile de fi-
gues et de cloportes et, pour salaire de mes bienfaits. 
tu laiSses les mulots et les bestioles d'alentour me réduire 
à une abstinente de fakir. Ces larcins 	commettent à 
deux pouces de ton museau camard, sans que tu essaies 
seulement de cingler les voleurs avec le fouet de tes 
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ministres' anglais qui ot écrit ou parlé sur 
la cession des villes de Menton et de Roque-
brune à l'Empire français. Disons donc, en 
quelques mots, ce que frirent la Principauté'-
de Monaco et. là Maison souveraine de Grimal-
di, et ce que l'une et l'autre sont aujourd'hui

Telle est l'antiquité de l'État Monégasque 
qu'il est presque impossible de remonter jus-
qu'à son origine authentique ; ce qu'on sait, 
c'est que la maison de Grimaldi descend in-
contestablement d'un Giballin Grimaldi, qui 
reçut7du comte Guillaome de Marseille, en 
980, la souveraineté des terres du golfe de 
Sanibracie, appelé depuis golfe de Grimaud, 
entre Saint Tropez et Fréjus, terres qu'il avait 
conquises sur les Sarrazins. Ce Giballin Gri-
maldi est représenté par tous les généalogistes 

anneaux. Etre rampant, tu t'es sauvé dans mon gouf-
fre pour fainéanter et t'assoupir à ton aise si tu ne veil-
les pas mieux dorénavant au grain, je t'appliquerai des 
chiquenaudes" et les plaques de vermeil qui bardent 
ta cervelle ne te protègeront pas contre la douleur du 
clià:ment. Oh ! le flateur, il nie lèche, il nie câline, — 
marmottait, l'ouvrier, qui se laissait mordiller les joues, 
en lissant sous ses doigts les écailles du dragon fa-
milier. 

Après perquisitions, H'Ombgallip retrouva queques 
brile de pain échappées au désastre. Il les savoura avec 
la sensualité d'un gastronome, s'accroupissant de temps-
en-temps pour boire une gorgée dans la mare saumâ-
tre des infiltrations, entremelant son repas de dervi-
che des commentaires suivants : 

— Quelle calamité que les sou; is aient grignotté mon 
Uoment. Quel régal de Kalife que cette fleur de farine. 
C'est une manne de paradis....yourquoi la moelle des 
épis transmet-elle au palais des telles saveurs, I arsqu'ille 
se réduit à onze bouchées? 

Muni de marteaux, de smilles, de gouges, un genou 
en terre, il se mit à éventrer bravemmt la paroi de sa 

et les érudits, Vénasque, Bouche, le rre An-
selme, etc., comme descendant lui-même de 
Grimoald, fils de Pépin d'Héristal. Quoi qu'il 
en soit de cette filiation, il est avéré que les 
Grimaldi, souverains, au dixième siècle, de F ré-
j us, Grasse et Antibes, s'établirent, à plusieurs 
reprises, dans Monaco, déjà connu au temps 
des Romains pour la siireté et la commodité 
de son port. La convoitise de Gênes, qt:i com-
prenait toute l'importance de cette station ma-
ritime, les mit plusieurs fois dans l'obligation 
de reconquérir leur forteresse, échappée de 
leurs mains par les vicissitudes des guerres 
civiles. 

Pendant cette période de leur histoire, les 
Grimaldi fournirent à la France de vaillants 
alliés, tels que: les trois Raynier ou Ragnier, 

geôle. Les ruines (le micaschitse tonnaient sourdement 
en roulant à ses côtés. La pierre se disloquait sur sa tète 
et vomissait comme un sépulcre les ossements des co-
losses et dts léviatLans qui hantèrent l'uuiveis pri-
mordial. Tout en pulvérisant les débris, il examinait 
avec sagacité les veinures de leurs éléments, tt 

dans une sébille les grenailles et les scories sur 
lesquelles trépignait un fauve éclat. 

Ses arrachements ouvrirent une brèche. Des groupes 
d'octaèdres, dont la crotte d'impuretés trahissait les 
splendeurs et les éblouissements, amortirent le fracas de 
la pioche au milieu d'une spirale d'étincelles qui s'en-
volaiont joyeusement dans le néant. 

— J'ai déniché la cachette des gnomes. J'ai atteint le 
filon des trésors. A moi,Sche'ik Arymph, - hurla H'Omb-
gallip essoufflé par la joie. 

— K'tir mell I.. Quelle splendeur ! Merveilles du gi-
ron de la terre,glaçon solaires figés par la fortune! —Bé-
gayait le veillard, défaillant de bonheur sur la trouvaille 
avec le (Hire et l'idolâtrie d'un avare. --Oh ! que de 
péptes. Une, deux, trois, quatre,. huit, one, subukées 
d'or, d'or vierge, d'or sans gangue ni alliage. D'or zo- 
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amiraux (le Franco, dont l'un  fut vainqueur 
,des 'flamands à ta fameuse bataille navale de 
Zierieckze .en 1304 „ le pOrtrait de Reg- 

nier II de Monaco, amiral-général	France 
figure à, Versailles dans la..salle des grands
amiraux Charles I"' le Grand,, vainqueur des 
Anglais à Guernesey avec Louis d'Espagne, 
et qui combattit héroïquement à Crécy où il 
fut blessé ; Régnier III, amiral de France d 
ami du maréchal de Boucicaut. :protecteur, en 
Provence, de Jeanne d'Anjou, reine de Naples, 
etc. Depuis Régnier III, „Monaco resta entre 

 mains des Grimaldis sans interruption jus-
qu'en 1793., époque \ laquelle il fut réuni 
au territoire, de la République française. 

Les princes de Monaco avaient, .pendant cette 
seconde période, joué un rôle considérable dans 
les rapports entre la France, l'Italie, et Espa- 

gne ; Jean. Lambert et Lucien restèrent fidèle-
ment attachés aux intérêts français engagés 
dans les gnerreS d'Italie et plusiéurs rois de 
France, Charles VII, Louis XI, Charles VIII, 
Louis XII leur donnèrent en plus d'une cir-
constance, des témoignages de leur gratitude. 
Le siège que Mona,co eut à soutenir el qu'il 
repoussa victorieusement en 1506, contre 14
mille Génois, prouve l'importance utilitaire de 

rocher inaccessible abritant le port le plus 
sûr de la Méditerranée; dejà en 1357 Charles I 
avait illustré sa. vieillesse en repoussant. la ten-

tative faite contre cette place par le doge de Gè-
nes, Simon Boccanegra ; Génes avait .fait des 
nombreux efforts coutre Monaco ,dont les ga-
lères vinrent, par représailles, bloquer phis 
(l'une fois le 'port même de l'orgueilleuse et 
puissante République. 

Une faute de Françoisl détacha les Grim,aldi 
de la France pour les jeter dans le parti de 
l'Espagne. Charles-Quint se hâta d'en profiter 
habilement, et paya largement l'alliance d'Au- 

Grimaldi, prince de Monaco, archevêque 
d'Arborée en Sardaigne. Ce prélat, une des 
lumières de l'Eglise, reçut dans son palais, à 
Monaco, la visite de.  l'Empereur qui le combla 
de nouvelles marques de faveur. L'utilité de 
Monaco avait été démontrée par les évènements 
de la guerre entre la France et la maison d'Au-
triche; c'est de là qu'était partie la flotte qui 
débarqua le connétable de Bourbon en Pro-
vence ; c'est là encore qu'il trouva un refuge 

-après son échec devant 'Marseille. 
Pendant près de cent-vingt ans le protecto-

rat espagnol 'servit de prétexte pour occuper, 
aux portes de la France, un poste avancé d'où 
sortaient, à chaque instant, des escadres diri-
gees contre les côtes de Provence.. Enfin, en 
1642, le prince Honoré II, lassé de la tyrannie 
de la garnison espagnole, conclut avec Riche-
lieu une alliance secrète-, par un heureux coup 
demain il chassa les Espagnols et ouvrit ses 
portes à une garnison française. La méme an-
née :vit régulariser par le traite de Péronne les 
rapports nouveaux qui s'établissaient entre le 
prince et le roi de France ; Honoré reçut le 
Duché-Pairie de Valentinois avec de nombreux 
fiefs en France, et ses descendants, prineies 
souverains de Monaco, ducs de Valentinois, 
pairs de France, marquis de Baux, vicomtes 
de Carladés, de Calvinet, etc. s'allièrent avec 
les Vus hautes familles du royaume, avec les 
Grammont, la maisoa.de Choiseul, les tfAu-
mont , enfin la veuve du prince Honoré IV 
épousa en secondes noces le prince de Condé 
qui fut pendant la d'erreur, généralde l'armée 
des princes contre la république française. 

Nous n'avons pas la peetention de traeerici 
l'historique détaillé de la Principauté ; on lira 
avec fruit, sous cc rapport, l'histoire complète 
que.va publier .M. Henri Métivier auquel nous 
nous de-vous déjà un Précis historique de la 

formation des Etats du Saint-Siège (1); en 
verra quelle fut la réelle importance d'un Etat 
si réduit aujourd'hui, il est vrai, [nais qui a 
su acquérir de grands titres à la sympathie et 
méme à la gratitude de sa puissante voisine, la 
Franc ,. 

En 1814, le traité de Paris rendit ses Mals 
au prince de Monaco et rétablit le protectorat 
français, au grand mécontentement, il faut 
bien le dire, du Piémont qui, lin aussi, con- 
voitait depuis des siècles cette modeste Prin-
cipauté. Le peu d'empressement de la France 
à prendre possession de son droit favorisa l'am- 
bition pli'montaise qui vil, en 1815, le congrès 
(le Vienne accorder le protectorat de Monaco 
au roi de Sardaigne; c'était livrer les princes 
Grimaldi à leur plus dangereux ennemi. Ce-
pendant l'absence de tout, prétexte avait arrêté 
momentanément des velléités d'absorption non. 
déguisées, lorsque l'occasion parut favorable, 
en 1848 de les mettre à exécution. Sa posi- 
tion (le protecteur permit au Piémont de re-
chauffer habilement, en les exagérant, des ger- 
mes de mécontentement qu'avaient fait 'marc 
à Menton quelques abus administratifs du ré-
une d'Honoré V. Cédant anx conseils des 
agents:sardes, les Mentonais aussi bien que les 
habitants de la petite commune de Roquebrune 
s'insurgèrent contre leur prince qui, aux ter- 
mes du traité de Turin de 1817, réclama l'as- 
sistance du gouvernement piémontais. Par 
une singulière application du protectorat, le ca- 
binet de Turin laissa des agents, qu'il ne dé- 
savouait pas alors et qu'il récompensa même 
depuis, leurrer le prince par des promesses 
trompeuses, fomenter, encourager, diriger l'in-
surrection au point d'amener les deux com-
munes à voter, sous cette pression, leur anw-
xion an Piémont. Malgré les protestations du 

(I) Paris, Hachette. 

diacal comme jamais les orfèvres n'en ont passé au tré-
bucher, ni fondu à la coupelle, ni eprouvé avec la pierre

touche.; des coulées de ticliesse dont chacune piSe 

plus de trois-cent soixante mares au karat de karat. Avec

los lingots. que tu arrachais la 
munis de paillettes neus enrichirons notre soudan, cet 

archange de l'héroïsme.	fils de Ctisar pourra sou- 

doyer quatorze armes de vaillants, faire révolter la Si-

ele  cile et reconquérir son empire qui s'étend depuis les

frontières de l'aquilon, jusqu'au cratère du Djebel. Il
nous chérira, nous, ses vieux sagittaires, et confessera

Sarazins de Luquerin sont les appuis de son trône
et les génies exaltateurs de son triomphe.

Nos deux bienheureux se dértiénerent tellement. dans 

leur fièvre d'extravagance quo les lampes s'éteignirent 

brusquement, ma sune de ces sidartites de sel et de ni-
         , arbres de Diane des alchimistes, fleurs gemmes de

ces lambes du mystère, commençait	

 à s'épanouir au centre de la voûte en bouquets de pris-

mes et secouait de ses calices de cristal une rosée d'Ice-

            . Mille radiations de phosphore et de gloire des-
icenilaient se roll :ter dans :los larmes denthousiasme des 

mineurs aux mains entrelacées par le succès; et le ser-

pant, jaloux de leurs étreintes qu'il ne comprenait
pas, traillait comme un épagneul, H'Ombgalilip par
ses gueunilles, pour obtenir sa part de caresses

IL. 

Aire de Ir tempete, entablement de -marbre dont la 
rafalo corrode les aspéritiis et polit la. surface et dont les 
plan                         sont mouilés par un arc-en-ciel, ser-
venrderniroir aux rayons du soleil : tele était la num-
tag,nesur laquelle s'arrôta, durant la nuit, une litière 
bercée par deux. mules. Ecartant la portière do moire,. 

un,je:une homme suivit d'un carmlian s'avaru:a sur ce 
parvis où les milans n'osaient reposer leur essor 

Pardonne,  dit le moine, si je sirs (le l'humilité à 
laquello nia bassesse doit s'astreindre et si j'ose combattre 

tes résolutions. — Mon fils, cède aux_-  prières.. Licencie 
cette année,, que tu guides an trépas. Si tu t'opiniiitrais 

Vivant peu, les peuples se demanderaient avec anxiété 
oui s'est éteinte tette rare d'Hoheastaufen (lui s'obstinait, 
malgré le Vicaire de Dieu, à régner dans le Capitole 

comme dans Ies milles cités de la Germanie et qui la-

bourrait pour les orties les villes             surprises en re-re- 

. 
— Si la Providence, repartit le Prétendand avec une  

énergie de dignité, qui contraignit le prêtre à s'incliner, 

ranle par los outrages de la misère les souverains au-Ut- 

dessous de la foule pour montrer d'augustes exemples

de son colin eux. ne livre-t-elle point assez notre 
sement à la pitié, à la décision des nations? depuisla 	 depuis  

l'heure ion mon p.s, re, 	Lavello, torturé par le poison, 
senti choir de son feont couronne d'Emperew, chadè._ 

mes de quatre wyaunie.s, fleurons 	trente duchés? 
Dopuis l'heure où nia mère mendiait notre pain à tut-
VVE'S 11,alie? depuis l'hiver on, dans notre tourelle de 
Bavière, nous endurions la soif, faute d'une poignée do 
bois, pour dégeler, notre cruche d'eau? Ces souvenirs 

exaltent mon e -,1) 'rance. Le Rémunérateur p -omet 
lever ceux qui bénissent leur humiliatio. Lui, qui	\ 

m'instruit, depuis tant d'années, A souffrir, dans un re-
tour do mansuétude ,s'associera 'à nia victoire. Ni con-
votises d'ambition, ni révoltes d'orgueil ne nie font dé-
laisser l'oubli et la solitude que ma prédilection regrette. 
L'honneur, le (levait Inc contraignent à arracher mes 
sujets à la e:.uauté du Pinvend, qui les écrase d'impôts, 
(Iii se joue de leur vie au moindre sonKon, qui cimen-
te ks irisons ziyou leurs lormes, tandis que ses publicains 
mettent les bahourcurs A la. torture pour loui faire avouer 
dans quel fumier est caché l'obole avec laquelle ils sol-
deront les ci éanuiers lombards du monarque. 

( La suite «If pr.xit(rin numéro) 

( m. nana 	t' Arabe de ri.n.ilul 1L41DJI ) 
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Prince. La chambre des députés de Turin re-

	

cueillit les voeux de la faction Mentonnaise
de la population, car le prince avait gardé dans 

cette Ville un nombre considerable de parti-
sans appartenant à eett classe moyenne qui, 
rendant stérile sa fulélite par une regrettable  ti- 

	

milité, laissé	e1 tous pays, sauvent la vct.oire 
aux agitateurs plus actifs et plus énergiques. 

Les cabinets étrangers s'étaient pourtant 
émus en recevant les protestations du prince 
Florestan ; la France, la première, ne faillit 
pas à sq mission loyale et généreuse. Dès le  4
juillet 1848 le général Cavaignac notifiait au 
Piémont l'expression du mécontentement (le 
la France; l'Angleterre écrivait dans le même 
sens; la Toscane, instinctivement mise en gar-
de, faisait 'entendre le même langage ; à rai- 
son des temps et de la rapidité des événements, 
ces protestations n'eurent pas alors un succès, 
complet; mais elles suffirent, toutefois, à pe-
ser sur l'opinion publique et le Sénat sarde 
y trouva des motifs assez sérieux pour s'op-
poser à la promulgation de la loi d'anne-
xion. 

Les deux villes insurgées, restées dans une 
indépendance nominale, et le prince de Mo-
naco, furent donc l'objet d'un protectorat en 
radie double ; les événements d'avril 184 
montrèrent comment le Piémont entendait 
l'exercer envers le prince et envers les popu-
lations. 

Mais l'Empereur était appelé de nouveau 
à faire connaître l'opinion de la France. 

Quand le traité de 1860, conclu à Turin, 
céda l'arrondissement de Nice à la France, le 
gouvernement sarde appela illégalement au 
scrutin les h< citants de Menton et de Roque-
brune ; des listes d'électeurs furent établies; 
sur une population de 7,000 âmes, où l'on 
compte environ 1,800 personnes aptes à vo-
ter, procéda par élimination; 910 électeurs 
furent inscrits; 695 seulement votèrent. Mais 
la France, qui respecte les droits, refusa de se 
faire la complice d'une spoliation, même à son 
profit, et voulut agir avec le prince de Mona-
co « comme s'il eût eu 200,000 hommes pour 
appuyer ses réclamations. » L'Empereur, qui 
avait énergiquement blâmé les actes duTiè-
mont, qui lui avait indiqué une solution, la 
cession à l'aimable des deux villes,' fit ce qu'il 
avait conseillé lui-même. Le prince Charles 
III avait refusé tout accord avec le gouverne-
ment sarde; il n'avait plus les mêmes motifs 
à l'égard de la France; celle-ci lui offrait un 
traité équitable, compatible avec sa dignité. La 
cession fut consentie et les deux communes 
appartiennent désormais à la France. 

Nous avons peu de choses à dire pour jus-
tifier le chiffre de l'indemnité. Menton, jolie 
ville de 6,000 âmes, à l'extrême frontière de 
la. France, était jugé par Catinat et les autres 
généraux de Louis XIV comme d'une impor- 

talle:,  capitale pour la défense du comte (L) 
Niee. Les nouveaux traités ont laissé Venti - 
miglia à l'Italie; Menton serait donc la pre-
mière ville, le premier obstacle s'offrant à l'r-
mée d'invasion qui suivrait la. route de la Cor-
niche pour pénétrer sur le sol français. Par son 
excellente position, la richesse de son territoi-
re,la quantité de ses produits naturels, cette ville 
est évidemment appelée à un tel avenir ; c'est 
un post-frontière d'une valeur incontestable, 
un centre agricole et commercial ; c'est, en ou-
tre, grâce à l'admirable climat de ia  princi-
pauté une ville de plaisance qui partage avec 
Nice la faveur fructueuse d'attirer et de rece-
voir, comme hôtes, de riles étrangers. 

Quand à Monaco, attaché à ses princ, s par 
les liens de tant de siècles, par son histoire, par 
la reconnaissance, par les avantages précieux 
qu'il retire de son autonomie, il reste le 
siége de la plus petite principauté de l'Euro-
pe; et ce n'est pas, il faut le reconnaître, un 
spectacle sans enseignement que celui de ce pe-

tit Etat qui, à travers tant de vicissitudes, au 
milieu des trônes s'écroulant et des républi-
que détruites de l'Europe ébranlée, a su gar-
der intacte, au portes de la première puissance 
militaire du monde, son indépendance absolue. 
Il y aurait là, sans contredit, un sujet fécond 
de réflexions, de leçons peut-être, pour plus 
d'un ELit. 

F. PREVOST. 

CHRONIQUE LOCALE
Le 8 mai, S.A. S. le Prince Alber a été con-

firmé à l'Eglise de St ïhomas d'Aquin par son 
Eminende le Cardinal Archeveque. de Paris. 

Nous avons eu à déplorer cette semaine, 
l'accident survenu à un employé du Cercle des 
Etrangers, tout recemmen t arrivé d'Allemagne. 
Aux approches du port, il a fait une chût' si 
grave qu'on a dû le transporter à son domicile. 
Le médecin a constaté qu'il y avait seulement 
fracture de tibia, et non jambe cassée comme 
on le craignait d'abord. 

Jeudi, le trois,màts américain, le Bouding-
Billow de Boston a jeté l'ancre dans notre 
port. Ce beau et solide navire, de la contenance 
de trois-cent-cinquante tonneaux, vient prevdre 
à Monaco un chargement d'huile fine et de ci-
trons. 

Les travaux de l'Etablissement de Bains font 
torrjours (le rapides progrès. Une partie de la 
façade du couchant, entièrement terminée, per-
met d'apprécier neitemen t la décoration de cet 
édifice. 

CHRONIQUE DU LITTORAL 
Le fruit qui paraissait habituellement le premier au 

mois de mai, avant même les fraises, nous voulons dtre, 
le nèfle du Japon, manque complètement cette année. 
Nous ne savons quelle influence urnicieuse a contrarié  

flo-.-a'sen de ce" al 	e rufsi 	;.110 ci u'utle ciui 
s'est si Lien acc Einaté iltns notre pays. 

fl n d'cranpr (ince 	st vendu; -sur la. marche; 
';.0 rent. 	et l'aigre 4.0 cent, II y a. longtemps que 

p: ix n'avait été si bas. On sait que cette. année, Ls 
oranges ont eu de la peine à treuvr r des'achetcurs. 

Lifjne de Toulon à Nice. 
L's travaux de cette ligne, commencés dès-Tannée 

dernière, sur une première section de Toulon à Sol-
liés-Pont, de .17 kilontêtres, et dans la traversée de 
l'Estérel, sur 30 kilomètres, on été developpés sur les 
autres sertIons aussitôt après l'approbation du tracé.dé-

. finitif. Tous les travaux (le construction sont maintenant 
adjug.s. 

Los olivraws les, plus importants de la ligne se ren-
contrent dans la section de F..éjus i. Cannes, comprenant 
notamment le passage de la chaîne de l'Estérel, que le 
chemin de fer con lot, I rte pal' le littoral. 

Los grandes tranchées à ouvrir à travers les roches 
porphyriques, qui constituent le massif principal de 'Es-
tén], sont vigcureusetnent attaquées. L.r souterrain des 
Saoumes, de 800	mètres de longueur totale, est pet cd 
sur 500 mètres. Le souterrain au moyen duquel la ligne 
passe sous la vielle ville de Cannes est ouvert d'un bout 
à l'autre. 

Les ouvrages d'art importants que comporte la traver-
sée de l'Estérel sont égaleMent en bonne voie d'exécu-
tion. 

An moyen des dispositions prises et de l'Impulsion 
donnée aux travaux sur tous lis points. nous espérons 
être en mesure de mettre en exploitation, avant la fin de 
l'année 1862, une première section de 66 kilomètres, de 
Toulon aux Arcs, et d'ouvrir la ligne entière vers le mi-
lieu de 1S63. 

Les regates de Cannes, par une heureuse innovation 
ont laissé concourir de grands bateaux de 15 à 25ton-
neauX ; qui, en raison de leurs dimensions, remplis-
saient d'une façon remarquable j'espace livré aux cour-
ses. — L'un d'eux a gagné le prix de cent flancs. 
Parmi les (lippe' s, c'est à l'Anna Maria, à M. de H. et B. 
qu'est échue la médaille d'or, offerte par M. le préfet. 
La médaille d'argent du ministre de la marine, a été ac-
cordé à l'Hirondelle de M B... de (le Marseille, les regates 
à l'aviron ont offert aussi un intét (il soutenu ; un temps 
magnifique a favoriséces fêtes nautiques. 

Gazette de Nice. 
4ILVZ;la 	 

AVIA DE PHRYGIE, Rédacteur-Gérant. 

CAFFÈ DEL SOLE 
Tenu par C. VACCHINO 

Plue de Lorraine, près le Cercle des Étrangers, 
A MONACO. 

Consommations de premier choix — Jeu de Billard. 

L'ArgE DESÉLRAAGERb )elç 	ni àr;,-  

JOSEPH BOTTACCI, 
GLACIER FLORENTIN. 

au Coin 

de la Place du Palais et de la rue du milieu. 

Glaces, Sorbets, Liqueurs — Bière glacée. 
Fabrique de Limonade gazeuse au vin muscat, 
au rhum, au vin d'Espagne et ordinaire, aux 
framboises, aux fraises, aux groseilles, etc., elc. 

SILONj réseryé pour les MMES. 
ON SERT A DOMICILE. 



RUE DE LORRAINE 
A 

YONACO. 

J'y:mm.4 D :A;ONACŒ. 
1 

!IMPRIMERIE 
DU 

JOURNAL f CARTES DE VISITE , 
EN `.'i4 lEIE"J:t 

PENSIoN au jour et au mois 
CLAUDE OLIVIER 

rue de Lorraine, à côté de la Poste 
CFIAMBR ES GARNIES. 

A LOUER. -
Cette villa située 
aux portes de Mo-- 
naco vient d'ètre. 

ut nouvellement restaurée et convient a 
to e famille. — Salon, salle à manger, tipis 
uu dibres à coucher, cuisine et serviuules„ 
dia sses et parterre. — PUR plus fl.iples-
tterli'› ignements s'adresser au bureau du 
trenseal.  

• 

eAr A' VAPEUR 
Part tous les jours de Nice à 10 heures du matin pour Nanan 

Retour, de Monaco à Nice, le même jour. 
TRoIS FOIS PAR SEMAINE, EXCURSIONS A MENTON. 

ser à l'administration do Cet rie, ue de Loi -
des chambres garnies, etc. peinent s'adres-

désirer leur seront fournis g  .attliteinent. 

AV1 
aine, OU les renseignements q u'ils potin On t 

11,131. les Etrangers q ui 

des v:llas, maisons, ou 
appartements ts ineubh:s, 

ren lune]. à 310naco 

LIBRAIRIE Pl.\ace'Arrdi  ?1,i1CIA)„Nlais 
Papeterie, Articles de bureau, Papier de mu-
sique, etc. 

COMMI SSION 
Cabinet de lecture. — Bureau des Omnibus 

de Nice ia Monoc- 

VIL PALlilA ARIA 

SAISON D'ÉTe . 13 À  y 
1861._ DE 1110\4C 

OUVERTURE DE LICSiàiD'ÉTÉ LE 14 AVRIL 

0 SAISON D'ÉTÉ 
486i. 

	 E 	 - 

Les BAINS DE MER DE MONACO peuvent être classés parmi les établissements d'Hydrothérapie de premier ordre. 

ti 

GEits, _ 
Salons de Conversation, de Lecture, et de Jeux. 
Nouveaux hôtels et Appartements confortablement meublés, Res-

taurants. — Prix modérés. 

ITLNÉRAIÛIE DE rARIS -A MONACO 

Les trois quarts de la route par le cbermn de fer de Marseille el Toulon. — Départ de Paris à 8 heure& du soir. Arrivée à Marseille à 3 heures, à Toulon à 6 heures. 
r 119 Toulon à .11 .ec,pir 	Messageries.—Départ immédiat. 

Di9 Marseille à Nice, par bàteau a Vapeur.—Départ tous les mer-,redis et samedis à 8 heures du soir. Arrivée à Nice à 8 heures du matin,—et tous les jours paie les Messageries 
Générales du Var, bureau- à Marseille, rue Canebière, 7, et à Nice, Hôtel des Etrangers. 

De Nice à Monaco, par Omnibus, voitures à volonté, et beeaux à vapeur en I 'heur 
Tra jet à volonté en trois q uarts d'heure de Monaeo à M 

OMNIBUS — A NICE - Bureau des Messageries Générales, Hôtel des Etrangers, — A MONACO, - Place du Palais. 
Lc Bateau vapeur LA PALMARIA fait tous les jours le service de Niceà Monaco et retour. — DepartdeNice, - Port -1.0 h. du matin. •  

cElEucLE DEs 
Le CERCLE DES ÉTRANGERS, situé au centre d'un jardin 

magnifique dominant la mer, est pourvu, de tout le confort et de toutes 
les distractions désirables. 

- r 

LL HOTEL DE RUSSIE 
TENU PAR MAUREL ( HONORÉ) D1 ME. 

PLACE DU PALAIS,, A MONACO 

APP1RTEMENTS, C n'ORES MEUBLÉS 
AU JOUR ET AU MOIS. 

LOGEMENT ET PENSION DE 7 Fu. 50 A 12 Fa. PAR JOUR 

,ee} 
Rue des Briques. 

GRANDS ET PETITS APPARTEMENTS MEUBLÉS 
CHAMBRES GARNIES. 

Cet Hôtel, nouvellement approprié, décoré et meublé à neuf sera ouvert au 
ler Novembre. Sa 	n en plein midi, son délicieux jardin planté d'orange! e 
et de citronniers, ses vastes terrasses d'oie l'on découvre un immense et magnifiq us 
horizon, tout recommande ce nouvel Hôtel à MM. les Étrangers. • n 

T11311HOTE  J 	±-3 	
à manger, cuisine, chambre de domestiq ue 

rie ci:z.onniers est à q uinze minutes de Mo-

et remise. — Cette maison située -au bo!il 

salon, quatre chambres à coucher, une salle 

de la mer, au milieu d'un bois d'orangers et 

A  Loup meut  Maison de çampagne 

naco. Jouissance de promenade de la p o- 
- S'adresser au bureau de Journal. 

I% 	lée , contenant un 

HOTEL DE FRANGE 
Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 

	 TENU PAR 

ttel, situé entre le Cercle des Étranger:. et le Jardin Publie, vient d'être,. Pension depuis 50 francs. — Chambres 
meublé 	 g  nt restauré et 	 garnie:. au jour et au mois. — Vins étranger s 

eurcnts et Ca..unb..es garnies, — Excellente exposition. 	Vue ag,.éable. • et du p y . Rue du Tribunal, Monaco. 

A. 10 heures du matin et à G heur `s du soir. 

REMISE ET ÉCURV,' 

MOTEL MEUBLÉ 
ANTOINE NOGHES 

AUX DOCKS DE MONACO 

ANTOINE VATRICAN 

Place du Palais, il Monaco. 

Reçoit en consignation lesVins, Eaux-d - 
vie, Liq ueurs et Comestibles des meilleures 
maisons de l'Europe. 

'o 
 Expédie en échange les Huiles d'olive, Ft-
res, Oranges, Citrons et autres pi °duits de 

la Principauté de Monaco. 

Imp. durci-Px-AL DE MC NA CO r. de Lorraine. 
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